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			<0>



			Chapitre 1



			Près de la moitié des étudiants somnolait dans l’amphithéâtre. Il avait été impossible, même pour un professeur d’université, de retenir l’attention de la centaine d’élèves amassés dans la salle. Surtout que rien dans l’apparence du garçon qui s’était avancé sur l’estrade n’avait de quoi captiver le regard. Il portait une chemise à carreaux un peu trop large, un jean foncé démodé, et son visage était dissimulé par une casquette noire. 


			Malgré tout, les yeux des spectateurs ennuyés s’éveillèrent d’un coup quand l’étudiant pointa de son laser un titre sur le tableau blanc : « Les étudiants de l’Université de Hankuk : profils recherchés & rôles et devoirs dans la société. » 


			Si la taille des caractères, qui devaient remplir presque tout l’écran, n’était pas assez déroutante, le choix de la police plutôt fantaisiste avait de quoi surprendre. Ou alors, était-ce le personnage de dessin animé flouté en arrière-plan ? Ou le fait que chaque lettre du titre soit définie dans une des couleurs de l’arc-en-ciel ?


			— Je vais donc commencer ma présentation, dit-il en passant à la diapositive suivante avec nonchalance, comme si la stupéfaction de ses camarades l’indifférait. 


			Cette fois-ci, le fond était noir et seuls les sous-titres avaient été colorisés en jaune, mais les lettres étaient toujours aussi gigantesques et illisibles. 


			— Dans cet exposé, j’examinerai les profils des étudiants sortant de l’Université de Hankuk en m’appuyant sur le cas d’anciens élèves réputés. Je verrai dans un premier temps si, oui ou non, l’éducation proposée par l’université a réussi à créer des personnes honorables et créatives. Dans un second temps, je redéfinirai les traits recherchés dans les profils, en mettant la lumière sur nos rôles et futurs devoirs au sein de la société… 


			Les étudiants qui avaient été ranimés par la vision déconcertante du diaporama renvoyé par le vidéoprojecteur recommencèrent aussitôt à sommeiller. La voix de l’étudiant qui présentait son exposé était basse et monotone, et ses phrases semblaient interminables. 


			— Tout d’abord, je vais me pencher sur la question de l’intégrité… 


			Le jeune homme entama ensuite une analyse du programme d’éducation morale et civique proposé sur le site web de son université, pour conclure que le système était défaillant. Parmi les anciens étudiants qu’il avait pris pour exemple, il y avait un politicien exclu de l’Assemblée nationale pour corruption, un chercheur ayant plagié sa thèse et un homme d’affaires accusé d’avoir accepté un pot-de-vin en échange d’un piston. 


			Le contenu de l’exposé était étonnamment approfondi et l’argumentation cohérente. Il était rare que des étudiants s’appliquent autant sur un exposé de groupe pour une option valant à peine deux crédits. Malheureusement, moins de dix personnes, le professeur y compris, semblaient encore l’écouter à la fin de la présentation. Le jeune homme avait pourtant terminé son propos dans les dix minutes imparties, en mettant l’accent sur l’importance de l’enseignement moral, mais il n’y eut que peu d’applaudissements. 


			— Merci de votre attention.


			Cependant, dès qu’il passa à la dernière diapositive, le petit public s’exclama. Même les étudiants désintéressés, qui avaient passé leur temps à roupiller, portèrent leur regard sur l’écran :


			« Chef d’équipe : Choo Sangwoo


			Présentation : Choo Sangwoo


			Partie 1 : Choo Sangwoo 


			Partie 2 : Choo Sangwoo 


			Synthèse : Choo Sangwoo 


			Diaporama : Choo Sangwoo 


			Membres du groupe : Choo Sangwoo »


			 


			Le professeur releva ses lunettes d’un air confus tandis que les élèves chuchotaient entre eux. En s’apercevant de l’agitation dans la salle, le dénommé Choo Sangwoo s’imagina que le personnage populaire de dessin animé qu’il avait mis en fond d’écran avait eu le résultat escompté. 


			 


			***


			Choo Sangwoo entra dans le bureau du professeur, sa casquette toujours enfoncée sur la tête. Ce dernier l’invita à s’asseoir avec une mine préoccupée. 


			— Merci d’être venu, monsieur Choo. Je voulais vous parler de votre présentation d’aujourd’hui.


			— Quelque chose n’allait pas ?


			— Non, non. C’était du très bon travail, mais… 


			Le professeur ouvrit son carnet de présence d’un air soucieux. L’exposé de Choo Sangwoo avait été en tout point excellent. Malgré tout, il s’agissait d’un devoir de groupe. Trois autres élèves étaient censés en faire partie.


			— Vos camarades n’ont pas participé à l’exposé ?


			— C’est exact, répondit l’étudiant, sans qu’aucune expression ne change sur son visage.


			— Vous voulez bien m’expliquer pourquoi ?


			— Au départ, je devais seulement me charger de la partie un et du diaporama. Mais puisque celui qui devait s’occuper de la deuxième partie ne me l’a pas envoyée avant 18 heures hier soir, comme initialement prévu, j’ai dû la rédiger à sa place. Et celui qui devait faire la présentation aujourd’hui a dû s’absenter à cause du décès de sa grand-tante. Je l’ai donc aussi remplacé. 


			— Et le dernier membre de votre groupe ?


			— Je ne l’ai jamais vu. 


			Le professeur hocha la tête et relut trois fois les lignes devant lui pour être sûr de ne rien manquer. 


			— Je vois qu’un des membres de votre groupe est sur le point d’obtenir sa licence. Il m’a prévenu par mail qu’il était à l’étranger pour un concours.


			— C’est ce qu’on m’a dit, oui.


			Le professeur l’observa attentivement.


			— Vous ne trouvez pas ça injuste d’omettre son nom dans l’exposé alors que son absence était plutôt justifiée ?


			— Non.


			— Pourquoi donc ?


			— Je me serais montré compréhensif s’il avait participé et que son absence était exceptionnelle. Mais il n’est jamais venu en cours ni pour les réunions de groupe et n’a jamais rien fait pour l’exposé. 


			Le professeur lui indiqua le registre de présence. 


			— Regardez. Il était présent à tous les cours, sauf aux deux derniers… 


			— À mon avis, il a dû demander à quelqu’un d’y assister à sa place.


			L’expression du professeur tourna à la surprise en entendant sa réponse.


			— Je vois. Vous pouvez y aller, monsieur Choo.


			— D’accord.


			Choo Sangwoo inclina la tête pour le saluer et quitta le bureau du professeur avec le même air indifférent qu’à son arrivée. 


			 


			 




			return 0 ;1




			


			

				

						1 NDT : Formule pour terminer l’exécution d’une fonction en programmation. 



				


			


		




		

			<1>



			Chapitre 2



			Le premier semestre, particulièrement chargé, de sa troisième année2 était enfin terminé. Sangwoo avait déjà validé vingt-trois crédits universitaires, mais le plus pénible avait été, non pas les matières de sa spécialité, réputées pour leur difficulté, mais une simple option ne valant que deux crédits. Le cours de « formation à la vie étudiante », qui était obligatoire pour obtenir sa licence, avait pourtant consisté en une présentation PPT de l’enseignant et des exposés de groupe. 


			Le sujet de leur devoir avait d’ailleurs paru tellement simple à Sangwoo qu’il en avait ri. Le fait qu’un des membres de son groupe avait séché tous les cours parce qu’il préparait, soi-disant, un concours lui était même passé au-dessus de la tête. Mais ensuite, son autre camarade lui avait subitement annoncé qu’il était en deuil, et le troisième avait disparu des radars la veille de l’exposé. Cela avait agacé Sangwoo. Ce devoir, il aurait pu le terminer en une journée s’il avait été seul dès le départ. Non seulement il avait perdu un temps considérable à essayer de les joindre, mais cela lui avait aussi causé du stress inutile. Malgré tout, il réussit à mettre ces mauvais souvenirs de côté après la présentation. Il oublia tout de cette affaire jusqu’au jour de la publication des résultats. 


			« Glandeur no 1 : Tu as vraiment enlevé mon nom de l’exposé ?! Je t’avais dit que ma grand-tante était morte, c’est dégueulasse de faire ça ! » [10:04]


			« Glandeur no 2 : J’ai eu un F. J’espère que tu es satisfait. » [15:29]


			« Glandeur no 3 : Je ne peux pas obtenir mon diplôme à cause de toi. Il faut qu’on parle. » [20:23]


			Sangwoo fut inondé de messages. Si les deux premiers glandeurs se contentèrent d’un seul, le dernier le harcela pour le voir, jusqu’à même l’appeler, si bien qu’il finit par bloquer son numéro.


			Puis les vacances scolaires arrivèrent. Sangwoo avait le projet de concevoir un jeu vidéo mobile à la rentrée. Il avait pris le maximum de cours le semestre précédent pour alléger son emploi du temps dans ce but. Il consacrait donc son temps de repos à l’apprentissage de la programmation, et le week-end, il se rendait à son job étudiant. Son quotidien se déroulait paisiblement, jusqu’au jour où il apprit quelque chose de plutôt tracassant. 


			Il se trouvait derrière le comptoir du cybercafé où il travaillait, un samedi tout à fait habituel, quand il entendit la conversation de deux étudiants venus passer la journée à jouer à des jeux vidéo. 


			— Tu n’es pas au courant ? Jaeyoung va devoir retaper son semestre.


			— Pourquoi ? Il était censé partir faire son master à l’étranger. 


			— Juste à cause d’une option obligatoire. Tu sais, la formation à la vie étudiante ? Quelqu’un a cafté qu’il séchait le cours, du coup il a eu un F. 


			— Il ne peut pas essayer de convaincre le prof ? 


			— À mon avis, il n’acceptera pas à cause de l’élève qui l’a dénoncé. 


			— Il doit le retrouver alors !


			Cette histoire semblait bien trop familière. Sangwoo fit semblant de chercher quelque chose sous le comptoir pour écouter le reste de la conversation.


			— Apparemment, cet enfoiré ne répond pas au téléphone. 


			— Il est dans quel département ? 


			— Ingénierie mécanique ou informatique, je ne sais plus. Jaeyoung veut le défoncer. Il demande partout si quelqu’un connaît son adresse, mais personne n’a su lui répondre. Il est foutu maintenant. 


			— Le pauvre. Comment ce type a pu le balancer ? Il y a vraiment des gens sans scrupule.


			Apparemment, Sangwoo se trouvait dans la ligne de mire d’une brute. Ce n’était pas le premier conflit qu’il rencontrait à l’université, mais ils s’étaient toujours résolus plutôt pacifiquement jusqu’ici. En première année, il avait failli se battre avec un délégué qui voulait le forcer à boire un affreux mélange d’alcools. Il avait aussi fait la couverture du journal de l’université pour avoir refusé de donner sa cotisation à l’association étudiante. Il s’était bagarré avec un passant qui l’avait bousculé. Il s’était même retrouvé un jour au commissariat après une dispute avec un type qui était passé devant lui sans faire la queue. Mais il supposait que cela devait être insignifiant face à l’impossibilité d’être diplômé. 


			Sangwoo envisagea sérieusement de changer de numéro de téléphone. Mais puisqu’il n’avait rien à se reprocher, finalement, il n’en vit pas l’utilité. Il ne put s’empêcher, malgré tout, d’être nerveux à chaque nouvelle notification par la suite. 


			« Han Suyeong (dép. design graphique) : Salut, Choo Sangwoo ! Je suis désolée, je ne vais plus pouvoir t’aider avec ton jeu, j’ai une opportunité de travail qui s’est présentée… Mais ne t’inquiète pas, j’ai trouvé un remplaçant ! » [12:31] 


			Le message qu’il reçut, pour la première fois depuis un long moment, le déçut. Son projet avait été ralenti à cause du planning chargé de Suyeong, mais ses croquis en avaient valu la peine. En plus, il avait déjà planifié son jeu en fonction de son style. C’était une très mauvaise nouvelle. 


			Il y avait décidément trop d’irresponsables à l’université, pensa-t-il. Au moins, elle avait trouvé quelqu’un pour la remplacer avant de le laisser tomber. Mais rien n’assurait qu’il serait compétent. 


			« Moi : C’est dommage. J’aimais vraiment tes designs. » [12:33] 


			« Han Suyeong (dép. design graphique) : Mon remplaçant est beaucoup plus doué que moi, tu verras ! » [12:34]


			« Moi : Tu peux me donner son numéro ? » [12:34] 


			« Han Suyeong (dép. design graphique) : J’ai eu un problème avec ma liste de contacts donc il n’est plus enregistré. Mais je lui ai donné l’heure et le lieu de notre rendez-vous quand je l’ai vu hier. Il est en quatrième année comme moi et il s’appelle Jang Jaeyoung ! » [12:40]


			« Moi : D’accord. » [12:41] 


			Sangwoo mit fin à leur échange et se dirigea vers la fac. Le rendez-vous n’était pas avant 16 heures, mais il arriva trois heures en avance pour préparer un résumé du projet à lui présenter. Jang Jaeyoung, en dernière année de graphisme… À part qu’il était soi-disant doué, il ne savait rien de lui, pas même quel était son style de dessin. Il se méfiait maintenant. Il serait peut-être overbooké puisqu’il était une année au-dessus de lui, et il finirait probablement par être recruté en plein milieu comme Han Suyeong. Toutefois, Sangwoo se dit qu’il devait déjà le rencontrer avant de prendre une décision. 


			Il se leva de son siège à 15 h 55 et monta les escaliers jusqu’au troisième étage de la bibliothèque où il avait réservé une petite salle de réunion. Il arriva avec une minute d’avance. Il sortit son carnet, ainsi que de quoi écrire. 


			Le graphiste ne vint pas. 


			Normalement, il n’aurait pas hésité à partir, mais il avait absolument besoin d’un graphiste pour son projet. Sangwoo prit son téléphone pour jouer et patienta dix minutes. 


			Personne. 


			Y avait-il eu un malentendu sur l’horaire ? Han Suyeong avait-elle donné les mauvaises informations à son camarade ? Ou avait-il changé d’avis ? Eu un contretemps ? Dix minutes de plus s’écoulèrent durant lesquelles Sangwoo se posait toutes sortes de questions sans réponse. 


			Le graphiste n’était toujours pas là.


			Encore un pauvre type sans aucunes manières. 


			Sangwoo passa les dix minutes suivantes à bouillonner de rage. N’y avait-il donc personne pour rattraper l’autre ? À quoi bon collaborer avec une personne pareille ? 


			Malgré sa colère, personne ne vint. 


			C’est vraiment la dernière fois.


			Sangwoo accepta d’attendre dix minutes supplémentaires par égard pour Han Suyeong qui s’était avérée être une personne gentille et talentueuse. Il attendit avec la patience d’un moine, mais le graphiste ne se montra pas jusqu’au bout. 


			Sangwoo se leva brusquement en serrant les dents. Il abhorrait toute forme de gaspillage, surtout la perte de temps. Mais alors qu’il s’apprêtait à saisir la poignée de la porte, celle-ci s’ouvrit d’un coup sec. 


			— Ça doit être là, l’entendit-il dire. 


			Sangwoo scruta l’individu d’un air agacé. Ce dernier, qui portait un bonnet ample noir sur la tête, s’engouffra rapidement dans la pièce et s’installa sans vergogne à table. De grandes lunettes reposaient sur le bout de son nez et trois piercings métalliques brillaient à une de ses oreilles. Il était venu les mains vides, alors qu’ils avaient rendez-vous. L’homme sortit les mains de ses poches pour les frotter l’une contre l’autre, puis il regarda enfin autour de lui. 


			Au moment où leurs regards se croisèrent, l’homme le pointa du doigt : 


			— Oh ! 


			— Quoi ? 


			Sangwoo toucha involontairement sa joue, se demandant s’il avait quelque chose sur la figure. L’homme semblait surpris, mais ses grands yeux ronds se plissèrent rapidement pour retrouver leur taille d’origine. 


			Sangwoo, qui avait perdu toute envie de travailler avec cette personne, se força à s’asseoir par politesse. Il prit son stylo pour se soustraire à son regard. 


			— C’est toi, le designer que Han Suyeong voulait me présenter ?


			— Oui.


			— Elle t’a expliqué mon projet ?


			— Dans les grandes lignes.


			— J’aimerais concevoir un jeu d’action 2D, basé sur le programme Cocos2d3. Un jeu d’aventures pour enfants.


			Le graphiste n’avait pas l’air intéressé par ce qu’il racontait. Il secouait ses jambes, penché en arrière sur sa chaise. Tout à coup, il prit le cahier de Sangwoo sans lui demander la permission et le feuilleta, en faisant des remarques du style « Je vois ». 


			Sangwoo finit par lui arracher le carnet des mains et le reposa sur la table, ouvert sur des pages blanches. Il sortit de son sac un dossier et lui tendit un document contenant les croquis de l’ancienne designer, ainsi qu’une brève présentation du jeu. 


			Le graphiste baissa les yeux vers la feuille, qu’il observa en silence. 


			— Tellement chiant, marmonna-t-il d’une voix bien audible, tout en détournant les yeux du personnage intitulé « homme-légume ». Elle se débrouille bien d’habitude, mais c’est sans plus. Il y a un concept, mais elle n’a pas poussé jusqu’au bout, et les dessins sont bâclés.


			Le graphiste repoussa la feuille avec force, qui s’envola pour se plaquer contre le visage de Sangwoo. Celui-ci la récupéra et la reposa sévèrement sur son cahier. Il comptait prendre le temps de lui expliquer son projet, mais sa patience atteignait ses limites. Il se dit qu’il valait mieux partir que de gaspiller son énergie dans une cause perdue. 


			— Ça ne va pas le faire. Je trouverai quelqu’un d’autre.


			Il allait ranger ses affaires dans son sac quand le graphiste demanda soudainement :


			— Tu es vraiment doué pour la programmation ? Je ne sais pas si tu seras capable de reproduire mes créations.


			— Si le design est bon, je pourrai implémenter n’importe quelle fonction nécessaire à un jeu vidéo en 2D.


			— Tu as l’air vachement confiant, dis donc.


			Sangwoo avait l’impression qu’il se moquait de lui. Était-ce parce qu’il était encore en troisième année ? Ou se doutait-il qu’il venait de terminer son service militaire ? Cela le blessa dans son ego, il répondit vigoureusement : 


			— Je me débrouille très bien en débogage4 et en optimisation5. J’ai même déjà conçu une application de gestion de budget au lycée, et un jeu d’arcade HTML56…


			— Ce n’est pas ce que je voulais dire, l’interrompit le graphiste en relevant légèrement ses lunettes. 


			Puis il reprit en pointant du doigt l’esquisse de l’homme-légume : 


			— Ça ne suffit pas que le jeu soit fonctionnel. Il doit aussi être amusant. Le choix de musique compte autant que la fluidité ou le réalisme des graphismes. C’est pourquoi je ne peux pas me fier à ce projet dans l’état. C’est mon temps précieux que j’investis. Donc est-ce que je peux te faire confiance ? 


			C’était inattendu. Lui qui avait semblé si insouciant au premier abord s’avérait être quelqu’un de sérieux. Cela le rendit nerveux. 


			— Je ferai de mon mieux si on travaille ensemble, répondit-il sagement. 


			Puis, il se rappela que c’était lui, le chef de projet. Il n’avait aucune raison de faire des courbettes. Sangwoo se redressa et croisa les bras : 


			— Mais toi, tu as de l’expérience dans la production de jeux vidéo ? 


			Sangwoo se félicita de sa contre-attaque. S’il jacassait sans avoir les compétences requises, il partirait de la salle sans un regard en arrière.


			— Non. 


			— Au revoir. 


			— Mais j’ai pas mal d’expérience dans le développement web. 


			Sangwoo, qui allait se lever, s’arrêta un instant. S’il se débrouillait en web design, il n’aurait pas de difficulté avec une application de jeu mobile. Certes, les objets seraient plus petits et il devrait optimiser ses graphismes en conséquence, mais c’était essentiellement la même chose. Qui plus est, Han Suyeong lui avait assuré que son camarade était doué. 


			— Je peux voir ton CV ?


			Le graphiste ricana. Il sortit une tablette de la poche intérieure de son manteau, qu’il tendit à Sangwoo après quelques tapotements. 


			Ce dernier fit défiler l’écran exposant ses travaux sur fond blanc. Il examina soigneusement les designs, en zoomant sur chaque détail. Pages web, posters, logos, illustrations. Il semblait savoir faire beaucoup de choses. Mais surtout, son travail était très élaboré pour un étudiant.


			Il est même plus doué que certains professionnels… 


			Efficacité : validée. Clarté : validée. Usage des couleurs : validé. Aptitude pour les illustrations : validée. Sans compter que son style de dessin avait de la personnalité, et une certaine fraîcheur. Sangwoo oublia vite le design originel de l’homme-légume qui lui avait tant plu. 


			— On ne s’est jamais plaint de mon travail, déclara-t-il en dévisageant Sangwoo.


			— C’est bien toi qui as fait tout ça ? 


			Le graphiste rit à la question légitime de Sangwoo. Sans répondre, il prit le stylo et le carnet de ce dernier et commença à dessiner. En à peine vingt secondes, il lui présenta une carotte dans un style complètement différent de celui de sa camarade. Le design était plus provocant et décadent, mais très raffiné. Sangwoo comprit pourquoi il était aussi prétentieux. 


			C’est génial. 


			Son cœur se mit même à palpiter d’excitation, mais il dut mettre un frein à son enthousiasme avant qu’il se fasse de faux espoirs. Il devait s’assurer de quelque chose d’abord. 


			— Tu es sûr d’être disponible au prochain semestre ? 


			— Oui, j’ai eu un petit souci avec l’obtention de mon diplôme, donc je n’aurai rien d’autre à faire.


			— Si tu trouves un emploi entre-temps comme Han Suyeong…


			— Quand je m’engage dans un projet, j’y vais jusqu’au bout.


			Le graphiste semblait loin d’être fiable avec ses quarante minutes de retard, mais Sangwoo eut l’envie soudaine de lui faire confiance. Il était prêt à tolérer son manque de ponctualité s’il s’agissait de ce niveau de talent. Cela représentait beaucoup venant de quelqu’un d’aussi sérieux que Sangwoo.


			— Dans ce cas, je vais prendre ton numéro de téléphone.


			Il attrapa son portable et le lui tendit poliment. Mais alors que le graphiste tapait son numéro, son teint changea progressivement. Il tourna doucement la tête vers Sangwoo, les sourcils froncés. 


			— Mon numéro est déjà enregistré, affirma-t-il. 


			— Ce n’est pas possible.


			— Regarde par toi-même.


			Sa voix était particulièrement tranchante. Ne comprenant pas ce qui se passait, Sangwoo reprit son appareil. 


			« Appel Glandeur no 3 en cours… »


			Ils observèrent l’écran en même temps. Bientôt, le téléphone du graphiste se mit à résonner dans la salle. Ce dernier sortit l’appareil de sa poche de manteau avec un regard froid, puis lâcha un rire forcé. Sangwoo baissa les yeux malgré lui pour voir ce qui était affiché. 


			« Appel entrant de L’enfoiré »


			Sangwoo perdit tous ses moyens. Il se précipita hors de la salle en laissant son carnet et son stylo derrière lui. Il ne sut même pas si l’autre homme avait cherché à l’interpeller, le poursuivait, ou s’il était simplement resté assis. Il s’enfuit sans se retourner une seule fois. 


			Une bonne vingtaine de minutes s’écoulèrent sans qu’il en ait conscience. Quand Sangwoo arriva chez lui, il ferma sa porte à double tour et reprit enfin son souffle. Ses genoux le picotaient de sa chute dans les escaliers. Il empoigna une bouteille d’eau dans le réfrigérateur et se désaltéra. 


			J’y crois pas.


			Sangwoo demeura dans un état second. Au bout d’un moment, il prit son courage à deux mains et sortit son téléphone. Personne n’avait cherché à le joindre. Les mains tremblantes, il débloqua « Glandeur no 3 » et des notifications de messages et d’appels manqués apparurent. Glandeur no 3, le dénommé Jang Jaeyoung, avait envoyé un long message à Sangwoo cinq jours auparavant, réclamant de le voir. Il reconnaissait avoir eu tort de ne pas l’avoir contacté directement, mais qu’il avait expliqué sa situation aux autres membres du groupe. Il y avait aussi quelques messages qui ressemblaient fortement à des menaces. 


			« Glandeur no 3 : Tu vas le regretter. » [il y a deux jours]


			C’était le dernier texto qu’il avait reçu de lui. 


			Sangwoo ne retrouva son calme qu’une fois la lecture des messages terminée. Celui qu’il avait pris pour un graphiste talentueux s’avérait être un glandeur gonflé et sans scrupule. Heureusement qu’il avait découvert ce fait avant de lancer le projet. Même si sa déception était aussi grande que l’enthousiasme qu’il avait ressenti en voyant ses illustrations, Sangwoo n’avait pas d’autre choix que de tirer un trait sur lui. Il n’avait pas la moindre intention de collaborer avec un type pareil, et il était clair que ce serait réciproque.


			Je n’ai rien à me reprocher. 


			Dans le fond, tout était la faute de ce type. Sangwoo avait la conscience tranquille. Pourtant, un sentiment désagréable lui collait à la peau, sans qu’il comprenne pourquoi. Il s’endormit tard dans la nuit, le regard rivé sur son téléphone. 


			Quand il se réveilla le lendemain matin, il avait reçu un nouveau message.


			« Glandeur no 3 : Retrouvons-nous, Sangwoo. » [8:56]


			Sangwoo frotta ses yeux ensommeillés et fixa longuement son écran. Depuis son plus jeune âge, et ce jusqu’à la fin de sa scolarité, on l’avait toujours affublé d’un surnom. Puis, à l’université, il était devenu l’étudiant M. Choo, le camarade Choo Sangwoo. À l’armée, il avait été le soldat de 2e classe, de 1re classe, le caporal puis le chef caporal Choo. Il n’y avait que ses parents qui l’appelaient par son prénom avec affection. 


			« Moi : Vous vous êtes trompé de numéro. Bonne continuation. » [09:01]


			« Glandeur no 3 : Choo Sangwoo / 25 ans / 3e année d’ingénierie informatique / démobilisé de l’armée en septembre dernier / membre d’aucun club / ne participe à aucune activité étudiante. » [9:02]


			« Glandeur no 3 : Si tu ne veux pas avoir à quitter la fac prématurément, accepte de me voir pendant que je suis encore gentil. » [9:02]


			Le message l’effraya un peu. Sangwoo resta figé face à son écran, le relisant encore et encore. Un nouveau texto apparut.


			« Glandeur no 3 : Retrouve-moi avant 18 heures devant le portail de l’université. » [9:05]


			« Glandeur no 3 : Je ne vais pas te frapper. » [9:06]


			La blague.


			Sangwoo rit froidement en serrant son téléphone. Il n’avait rien fait de mal, et n’avait aucune raison de l’écouter. 


			Il a mené des recherches sur moi, et alors ? Il va faire quoi ? Porter plainte ? 


			Si quelqu’un devait le faire, ce serait Sangwoo. Il était souvent du genre à avoir recours à la force publique, et savait exactement comment s’y prendre. 


			Il prit son téléphone et relut les messages avec soin. Il ignorait pourquoi il insistait tant pour le voir, mais c’était clairement une menace. Pourtant, Sangwoo n’avait pas peur. Son adversaire n’avait aucun moyen de pression, il était un élève assidu qui se contentait de se rendre à ses cours et ne participait à aucune autre activité extrascolaire. Personne ne pouvait lui nuire, à part ses professeurs. 


			 


			 




			return 0 ;




			


			

				

						2 NDT : En Corée du Sud, le premier cycle universitaire se déroule en quatre ans, soit huit semestres consécutifs ou non, en raison du service militaire obligatoire chez les jeunes hommes. 



						3 NDT : Logiciel permettant de développer des applications ou des jeux vidéo. 



						4 NDT : Fait de retirer les bugs informatiques.



						5 NDT : Fait d’améliorer un code informatique.



						6 NDT : Langage informatique conçu pour représenter les pages web. 



				


			


		




		

			Chapitre 3



			Trois jours s’écoulèrent. Sangwoo avait cru que cette regrettable histoire était terminée, mais il se trompait bêtement. À bien y réfléchir, c’était évident. Combien de temps pensait-il pouvoir lui échapper alors qu’il travaillait dans un cybercafé à proximité de la fac ? 


			Quand le groupe d’étudiants entra dans un vacarme, Sangwoo était en train de remplir une étagère de snacks. Le plus grand d’entre eux ralentit le pas en apercevant Sangwoo. 


			— Je ne sors pas avec elle. On n’a fait que manger ensem…


			Sangwoo ne l’aurait sûrement pas reconnu, si l’homme ne l’avait pas fixé avec autant d’intensité. Quand son regard croisa le sien, c’était comme si le temps s’était arrêté. L’arrière-plan semblait avoir disparu et il ne voyait plus que lui. Derrière ses grandes lunettes, les yeux impassibles de Jang Jaeyoung s’écarquillèrent avant de se plisser. 


			Plusieurs pensées traversèrent l’esprit de Sangwoo à ce moment-là : « C’est ma veine », « J’en ai marre », « Laissez-moi partir loin d’ici ». Même s’il n’avait aucune raison de s’inquiéter, Sangwoo fit tomber le paquet de gâteaux qu’il avait dans la main par nervosité. 


			Il se préparait intérieurement à devoir l’affronter, mais Jaeyoung fit semblant de ne pas le connaître et se contenta de récupérer un passe. Puis, le groupe de cinq disparut dans la zone fumeurs. Sangwoo se rassit au comptoir, tentant de retourner à ses révisions, mais il ne parvint pas à se concentrer.


			Ses yeux coulaient automatiquement vers Jaeyoung, dont il ne voyait que le haut de la tête dépasser légèrement du moniteur. Son regard dériva ensuite vers son propre ordinateur, qui lui permettait de voir ce qui l’occupait. Il semblait enchaîner les jeux en ligne. Il le vit jouer à quelques parties de chasse, puis à deux parties de jeu de tir, puis à un MMORPG. Pendant tout ce temps, Sangwoo alternait entre l’écran et son cahier dont il ne tournait guère les pages. 


			Il ne va vraiment rien faire ? 


			Vu qu’il l’avait menacé par message, Sangwoo s’était attendu à ce qu’il le violente. Mais à en juger par son silence, Jaeyoung semblait vouloir enterrer l’incident. Sangwoo n’aurait pas pu espérer un meilleur dénouement. 


			Malheureusement, son espoir s’envola rapidement. 


			[Client #32 Commande : Nouilles instantanées épicées]


			Et voilà.


			Sangwoo soupira et se leva pour préparer sa commande. Le temps que les 450 ml d’eau bouillent, comme d’après la recette, semblait plus long que d’habitude. Alors qu’il cassait les nouilles en deux et versait le sachet d’assaisonnement dans la casserole, il se souvint comment il avait résolu ses conflits dans le passé. Même quand ses adversaires l’avaient insulté, voire levé la main sur lui, Sangwoo ne s’était jamais laissé influencer par ses émotions. Il les avait toujours affrontés avec logique, et avait préféré reculer pour appeler la police que de répondre avec violence. Il comptait faire la même chose cette fois-ci. 


			Lorsqu’il entra dans la zone fumeurs, il fut assailli par un nuage de tabac. Sangwoo s’approcha du siège no 32 avec le bol de nouilles posé sur un plateau. Jaeyoung était penché en arrière sur sa chaise, une cigarette à la bouche. Quand il posa sa commande sur la table, ce dernier se tourna vers lui. Il portait un sweat rouge vif qui aurait pu faire saigner les yeux de n’importe qui. Le type avait vraiment l’allure d’un délinquant. 


			Il m’horripile. 


			Cependant, au moment où Sangwoo allait repartir, il lui adressa la parole : 


			— Je ne savais pas que tu travaillais ici.


			Jaeyoung écrasa son mégot dans le cendrier en fronçant les sourcils, puis leva lentement les yeux vers lui en poursuivant : 


			— Pourquoi tu ignores mes messages ? Ce n’est pas très gentil.


			Sangwoo ne savait pas quoi dire. Il pouvait faire face à des menaces ou à des coups, mais il n’avait jamais été confronté à un adversaire aussi calme. 


			— Pourquoi tu ne me réponds pas, Sangwoo ?


			Jaeyoung parla avec une voix bien trop douce pour une dispute. Sangwoo décida de faire profil bas jusqu’à ce qu’il montre ses vraies couleurs. 


			— Qu’est-ce que tu veux me dire ? osa-t-il demander. 


			— Regarde-moi quand je te parle.


			Ce n’était pas une requête difficile. Pourtant, au moment où Sangwoo leva la tête, l’autre homme baissa les yeux. Il sortit une autre cigarette de son paquet, l’alluma et recracha la fumée en silence. Puis, enfin, il plongea son regard dans celui de Sangwoo et lui tendit brusquement sa main droite. 


			— Puisqu’on doit travailler ensemble, commençons par faire la paix. 


			Cette grande main tendue était bien trop belle pour être vraie. Sangwoo se méfia. 


			— Déjà, faire la paix pour quoi ? Et ensuite, je ne compte pas collaborer avec toi.


			Jaeyoung sembla étonné. Il eut un rire nerveux et retira sa main.


			— Pourquoi voulais-je te voir, à ton avis ?


			— Aucune idée. 


			— Tu manques d’imagination. 


			— Ce n’est pas comme si tu pouvais obtenir ton diplôme en me parlant. Tu es suffisamment intelligent pour être à l’université, tu devrais savoir ça.


			Jaeyoung croisa les bras, avec un sourire crispé. 


			— Je sais. La période de rattrapage est terminée. 


			— Alors pourquoi tu me harcèles ?


			— Je ne te harcèle pas. Suyeong m’a demandé de te rencontrer et comme on a un potentiel projet ensemble, je voulais régler ce malentendu pour passer à autre chose.


			— Mais moi, je n’ai pas envie de discuter avec toi.


			— Alors tu n’avais qu’à me le dire directement par message.


			Son ton était plus sec. 


			— Je ne lis pas dans les pensées, bordel. Tu comprends, Sangwoo ?


			La façon dont il parvenait à rester calme tout en étant vulgaire était un mystère pour Sangwoo. Il tripotait son portable dans l’éventualité où l’autre homme se montrerait violent, mais son attitude ne justifiait pas encore qu’il appelle la police. Il n’avait aucune idée de comment réagir.


			— Pour toi, je suis la raison pour laquelle tu ne peux pas être diplômé ce semestre, déclara Sangwoo. J’ai du mal à croire que tu veux « juste » discuter.


			Peut-être que Sangwoo s’en tirerait en s’excusant, mais puisque Jaeyoung avait déjà été enregistré sous la catégorie « ennemi », il ne fit qu’agir conformément à son manuel. 


			— Alors que ce n’est même pas mon problème, rajouta-t-il.


			Au collège, un professeur l’avait déjà giflé pour lui avoir répondu de la sorte. On n’avait cessé de lui aviser de corriger sa mauvaise habitude s’il ne souhaitait pas devenir un paria de la société, mais sa pique était sortie malgré lui. Jaeyoung ne sembla pas lui en tenir rigueur et reprit : 


			— Si tu ne m’avais pas dénoncé, j’aurais pu obtenir mon diplôme. J’étais censé aller faire mon master à l’étranger, mais ça a été annulé à cause de toi. Et juste pour deux pauvres crédits.


			— Mais ce n’est pas ma faute.


			— Sangwoo.


			— Arrête de m’appeler par mon prénom comme si on se connaissait, OK ? Si tout le monde pouvait être diplômé en séchant les cours, ça se saurait. Je ne vois pas pourquoi j’aurais dû mettre ton nom sur l’exposé alors que tu n’as rien fait.


			Jaeyoung ne parut pas surpris par l’argument de Sangwoo.


			— Donc tu es ce style de personne. Je m’en doutais.


			— Je peux partir maintenant ?


			— Non, je n’ai pas terminé.


			Il inspira une grande bouffée de tabac et recracha doucement la fumée. 


			— Tu n’as pas de leçon à me donner. À ce que je sache, tu n’es ni prêtre ni flic. Donc arrête de me faire la morale. 


			— Très bien, alors continue de glander et arrête de me harceler. 


			— Tu n’es pas possible, franchement. 


			Jaeyoung éteignit sa cigarette dans le cendrier d’un air sévère. Puis, il regarda Sangwoo droit dans les yeux. 


			— Je t’ai demandé de te mettre à genoux pour me demander pardon ? D’aller supplier le prof à ma place pour modifier ma note ? On pourrait passer tranquillement à autre chose si tu savais au moins faire semblant d’être désolé. Je ne suis pas là pour qu’on me fasse un procès, bon sang. 
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